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2- A MERE
HENRI-DOLUNIQUE, N“16O

LETTRE, N°16Q

Dijon, ce 27 Juin 1868

•P-,, . Comme le temps passe vite, mon Enfant, c’est
ifrayant’ Ah! si nous savions donc au moins rendre tout 

seconde acceptable devant Dieu, il n’y aurait rien de 
perdu alors même que nous n’aurions rien su faire’

il Le Révie Père ne viendra probablement ici 
que vers le liois d’Août. c’est le T.R.P. Souaillard qui 
nous l’écrit. Priez bien que nous ayons sa visite à Bé-
thanie. Je l’estime bien désirable à tous égards.

J’ai dit quelques mots au R.P. Eveillé au su-
jet des recréations. S’il vous en parle et l’accepte,met-
tez le aussitôt en“pratique. S’il ne vous en dit rien, 
n’en parlez pas.

1P-- de S. Juan est d’avis que tout le Compte 
rendu soit imprimé tel quel. Je viens de lui écrire. Je 
ne suis pas encore bien décidé; mais j’ai relu le passa-
de relatif à l’objection 22; et je crois, qu’en abrégeant 
un peu ce détail des degrés à traverser est necessaire 
nour rassurer les esprits ombrageux. Du reste, vous re- 
vXez (_______ ) 23 Juillet; alors seulement nous arrête-
rons définitivement quelque chose.

je m’inquiète un peu de la santé de nos chères 
et enfants. Je crains que ce lever^de 4Ü ne les 

iu x -û  longue, surtout que vous etes -pee- toujours
fatigue a encore à 9- du soir. Avancez le -seupar- 
à la chapei- > ce lever fatigue supprimez le. Nous prie- 
coucher, er de nous envoyer d’ailleurs ce qu’elles 
rons le bon ’ ainsi. -€4~4a- S’il vous semble que l’on 
voulaient gag-  forcez à-b- prendre dispense celles 
que^ous verrez faiblir.
1 yj vu nier la caisse -q- du couvent. Elle est 
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coiihuG la n° t -,
aun o tr°Ua au de--1>Gefte diff<Srenoe qu’-e- elle est per- 
JL 1 011 PulBse v domine sont les troncs) de sorte 

» sans ouvrir. * le de i*ar6ent» mais non en pren-

pas avant que^ïoî1^ Plus tard faire cela à la nôtre; mais 
wains différentes * °^ePs puissent être déposées en 3

la retraiteaVSKi S°n^ "I’e &as pour venir nous prêcher 
sera peut être d????Pf?ra^ ûe grand QOeur» Iiiais: 15 H 
temps de la mL-T .11® de combiner sa venue dans le 
Octobre <•; . saison. Cela lui serait plus facile en
la se BPin J &i ûlen compris. 2S II faut savoir si ce- 
qu<s r>nrr„n-Saïl? blesser notre Province et je veux là des- 
ca<ï nn i^n9f Souaillard. C’est toujours ds le

- le R.j'. Boulanger ne pourrait pas venir.

¥ettS“fe?ie-Crusse vous fait dire qu’elle 
compte vous arriver la veille,dès le 21, au soir.

, Faites prier pour ïïoëmi Lleynier qui est tou-
te desolée et abattue par une mort. Elle n’-est plus re-
connaissable. .Elle va aller passer quelques jours chez 
Mrâe Crusse, pour se remettre.

Honoré est accablé de besogne, c’est, pour cela 
qu’il n’écrit pas. Sa femme et ses enfants sont à Arcachon 
par ordonnance du médecin. Priez pour elles.

Un détail bien matériel.-. J’ai cru comprendre, 
-ôee- dans mon voyage, «• que si La-nos lapins prospèrent 
si peu c’est qu’ils n’ont pas d’air. Lucie pourrait faire 
une petite clôture à jour clairevoie, qui permettrait 
de laisser leur porte ouverte pendant le jour

Je crois deviner pourq. S. (---------------- ) était
«T> neu découragée. J’y ai pensé dès que j’ai été parti; 

c’e^t encore un enfantillage. Snseignez-lui a deve-
nir grande et forte.

T*> ne sais si je me suis mal expliqué mais mon 
, z>XT.riP'lle c’est que Lucie obéisse non seulemt à 

intentiPAJÆ^---£r toutes celles qu’il nous plaira de 
vous et a moi - commander, et en particulier à S. Cé- 
désigner P0^1 te désignée par son emploi. Sans cela, 
cile qui es\ polie d’espérer à arriver même au rang des 
il lui serai1' ■ J- f ^|sSânce fidèle est une des premières 
petout, à Béthanie. 
condition8»

objets que j’ai eu occasion d’acheter sont



687

iae fera mal.

dépense

mais je me souviens n'a- 
Vous n’allez pas tarder 

à^en recevoir reçu. C’est à vous à les porter en

üUx besoin anou-^r flès besoin^6 la maison« tin pourra donc s’en 
k sont donnés cTflt<Ser0, Les doux porte-manteaux cassés 

ot tout le reste est bon marché.
P®r H^e Bontôuÿ0^^^^011 do or°ix vous sera renvoyée 
tacher.- on nous •petite vis en cuivre, pour l’at-
Ple» mais convp« uXt le ^fl^on de procession, très sim- 

"vvnaoie, je crois.

le moins ?as a mettre la M-9 de Lagonde, c’est
Le R.P. b.veil 1'US PU^SS^OnB faLre pour la bien recevoir. 
parait-1i « 10 Pa:ftira de bonne heure pour les eaux, 
>• il, je serai donc seul en bas et très bien.

rpqf» /ia -J z b2? Claudon a eu des ennuis; il nous 
l’nhVn ‘ 119 viendra probablem'fc pas au 22 Juillet;

lui nii ■ X0I.lscience tieat à venir. Il nous a dit que ce-
... ^U1.a . 1-fc La Pompe serait venu nous la placer volon- 
uiors et n aurait demandé que le voyage et 5* de sa jour- 
nee. -il-eet-bien-yet-ne- Je regrette de ne l’avoir pas su 
plus tôt. C’eut été bien préférable, car il s’y entend 
très bien. Pour 10 ou 15f- au plus nous en aurions été 
quittes. Les tuyaux de plomb sont très bons encore, et 
s’ils sont percés, c’est le pompier de Gy qui les aura 
gâtés. N’ayons plus affaire à lui, en aucune manière.

J’ai vu le médecin. Il assure que la fistule 
n’est rien; que cela vient uniquement de la dont; et qu’il 
suffira de l'enlever quand elle

J’ai bien envoyé 600, 
voir rais que 400 sur l’adresse.

27 Juin.

bien,

j’espérais une lettre de vous ce matin, 
t l’avais retardé le départ de la mienne

’» . car l’ai bien de la besogne, le mar
°nC^t 1-rendu, la correspondance puis un sermon . oompte-renau, la rQ.fcraite de Lamzres e-

j. pierre, -- -
StfÆl» 3’ n’ol rien reçu.

•liez prier pour une âme capable de grand 
Veuirr i > s’arracher aux voies dangereuses.

mais ayant pei«« •
4 fille (naine) -deit que H. le Curé de

Mon

infant, et J ^ar^Vai bien de la besogne, le martyrolo- 
d’y repondr-, " la correspondance puis un sermon 
ge, le e’ 5 Juillet, la retraite de Langres et
pour S. Lieri , . regrette maintenant d’avoir gardé

3e n’ai rlen reçu-
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■N.ü, nous
mande* V^ervt de revenKUn *iern^er» Jeanne Lourrau, je 
coun encore <i0 no ireiWéeeœcre parM.le Curé. Elle de-

Je lui ai nrc^i venir, s. Madeleine la connaît beau- 
n'”s 0 est tout in 3-8 ûô Vous transmettre sa demande, 

ous devons fai,"» ' ne vo^s pas assez clairement ce que 
sa taille qui ae £°Uf a8^r« Je vois deux obstacles, 1° 

la crainte au» Vra^aen't ridicule (La taille seulement) 
dans le monde oni i? sodt -L’^possibilité do se placer 
ne vois rien à di • 1)01X880 au couvent. A part cela, je 

sujet de i eîleU^?r^?u? des hécollets de Nîmes m’écrit au 
tobre au ni,,' tVirginie. Elle nous viendra au mois d’üc- 
rait cnH? n .tard* 11 en est très content, mais il pa- 
mâm© «n U1 esli ^possible de porter des bas de laine,

» i » ’t»3r' ÜJ11*®11 avertit et me demande si c’est un 
d»’ it3 6‘ Goarle s- auxiliaire, non; mais est il prudent

• +?P°ser a sortir beaucoup. Corne une de nos Enfants 
u. petite soeurs, non plus, mais comme s£ cloîtrée, c’est 

une grave difficulté. Donner des dispenses momentanées, 
c est bon; mais absolues? Il me semble que nous ne le de-
vons pas. mais dans quelle catégorie pensez-vous que nous 
ferons bien do l’admettre?

La. question de S. Magdelaine de Langres doit se 
trancher le mois prochain, priez bien pour elle.

Bailly m’écrit que Jeanne se décourage de 
ne recevoir absolument rien de vous. Elle croit que c’est 
un parti pris, que vous la reniez; -e4 Bailly croit 
que c4est une épreuve que vous lui infligez et nous prie 
de l’abréger parceque c’est au dessus des force.s de Jean-
ne, Vous ferez donc bien d’écrire quelques lignes dès que 
vous le pourrez.

^n-i?e-£3?ie- Je voudrais bien vous voir au Novi- 
M„ + ou à l’ouv(—----------------Pour la coupeuse, qui
cia G oa . laisser constamm1* en place la 4e table du
vous permit de ^\r0ï)0se ,2 tables une en noyer: 1 m. de 
reiecbon • -Qng ^y co/apris 4. 3 Ou 4 allonges), an- 
largeur b “ ggf’ un peu vieille sur roulettes; une an-
gles arronc - ’ ès neuve, fort épaisse, même longueur
tre en en WW seule pièce; 3üf. Je vous prie de
et meme iarg»ux’
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«iio dire q

à peu près Cnrn>oS.i/l^aens^0ns i1 faudrait cette table 
verais ce qu’il r. faudrait, au cas où je trou-
a vous voir np ''?}' lû^» à Gray ou à Besançon. Je tiens

uLcuuie •

450 francs avait acheté il y a 3 ou 4 ans pour
Mention de for. ^onne machine à coudre dans l’in- 
nexé au magasin6’rT?hez lui un atelier de confection an- 
currence. Cein du y ren°ncer, à cause de la con-
temps il n» Zi a üure <lue Quelques mois. Depuis ce 
dé dans; nn» t en sert que bien rarement. Je lui ai deman- 
faire n de™ière s’il avait l’intention de s'en dé- 
1p Jte roP°n^ Que si nous en avons besoin il nous
et r>n-..+ra* an très bon état, 300f avec les accessoires,

s P r; Pay~« La question est de savoir si aujourd’hui on 
uv peut pas en avoir d’excellente(-) et toutes neuves, 
pour ce prix là. fin tout cas, Martin nous offrant de 
nous prêter la sienne, nous n’en avons pas besoin pour 
le moment, n’est-ce pas?

il me tarde de recevoir des nouvelles de votre 
âme; vous ferez bien je crois de continuer per lettre, 
mais en abrégé, ce que vous aviez commencé à faire là 
bas chaque jour à 10 heures. Dites-moi aussi si vous 
souffrez moins de la part ( — ) R. (•-------------------------).;
enfin, tout ce qui peut n’éclairer sur votre état d’âme, 
car tout m’intéresse sur ce sujet. En attendant, je vous 
bénis bien fort, et avec vous chacune de nos filles et 
de nos Enfants, car toutes me sont chères et bien chères, 
■en-Hetr-e-

Votre père en Notre Seigneur,

fr. i.i. Jean Joseph

Vous ferez bien de m’envoyer une demande offi- 
adressée au R.P. Bissey pour avoir le R.P. Boul- 

° 'ttt.Uvr de notre retraite. Je-a4e-la remettrai moi- 
servirai pour avoir le R.P. Mas, si le pre-

mier nous est refuse.


